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Burundi : les tétes brilées de la RN1, lancés sur leurs vélos chinois

L'Expansion, 27/05/2010Benjamin Neumann, avec I'AFPIls sont jeunes, n'ont peur de rien et prennent pourtant tous les

risques pour quelques dollars par jour. Ce sont les tAttes brA»|A©es de la Route Nationale 1 (RN1), qu'ils dA©valent A 70
km/h, chargA®©s de dizaines de kilos de denrA©es pour les marchA©s de Bujumbura. Pas un jour sans une chute. Pas un

mois sans un dA©cA’s.Au risque de leur vie et pour une poignA©e de dollars par semaine, de jeunes hommes dA©valent sur
leurs vA®©Ios chinois lancA©s A 70 km/h les lacets sinueux de la Route nationale 1, chargA®©s de dizaines de kilos de denrA©es
pour les marchA©s de Bujumbura, la capitale du Burundi. Ces dizaines de transporteurs font partie intA©grante du paysage

et personne, hormis les autres usagers de cette route qui file vers le nord du pays, ne leur prAdte plus vraiment attention.

A quelques kilomA'tres de Bujumbura, dans les collines luxuriantes surplombant la capitale burundaise et le lac

Tanganyika, les vA©los entament une derniAre cA'te avant la descente finale sur la capitale. Avec leurs robustes vA©los
dA©pourvus de vitesses, les transporteurs en sueur sont contraints de mettre pied A terre. Un petit groupe d'adolescents

en guenilles propose leurs services.Moyennant 200 ou 300 francs burundais (moins d'un quart de dollar), ils aident A

pousser les vA©los sur environ 500 mA“tres d'une cA’te pentue. LA , un garage improvisA© sur le bord de la route propose ses
servicesA : gonflage des pneus, changement des roulements A bille, derniers rA©glages des freins, avant d'entamer une
vertigineuse descente.Les quelque 100 kilos de marchandises dans le dos rendent dA©sormais tout freinage d'urgence
illusoire: il s'agit A prA©sent de parfaitement nA©gocier les virages ainsi que les dA©passements des semi-remorques. Et de
prier pour la fiabilitA© des pneus. A«A J'ai des amis qui sont morts. D'autres sont devenus infirmes A cause de leurs
fracturesA A», tA©moigne Vital Nsabimana, 17 ans. Lui aussi a connu la frayeur de la chute. Il s'en est tirA© A bon compte
avec quelques ACraflures seulement.A«A Je descendais. Un pneu a crevA© dans un virage. J'ai AOtA© renversA© avec les
bananes avant de glisser sur la chaussA©eA A», se souvient le jeune homme, qui a rejoint la "profession” A I'A¢ge de 14 ans.
A«A Si je deviens infirme mais que je peux continuer A pA©daler, je continuerai. C'est ce qui me fait vivreA A», explique Vital,
qui voulait devenir mA©canicien. A l'instar de ses collA gues, Vital travaille dur pour espA©rer rA©colter deux dollars un jour
normal, cing quand les affaires marchent trA’s bien.Les tA2tes brA»IA©es de la RN1 sont tous des micro-entrepreneursA :

leur vAG©Ilo leur appartient, ils achA'tent la marchandise qu'ils transportent et ils ne dA©gagent leur marge qu'en la revendant
un peu plus cher A Bujumbura. A«A Il 'y a des jours, on a des pertesA : parfois on ne trouve personne (A Bujumbura) pour
acheter notre marchandise. On est obligA©s de la laisser sur place pour le lendemain, avec le risque de ne pas la

retrouverA A», explique Vital. RA©vAGrien Mugabonihera, 35 ans, fait un voyage par jour six jours de la semaine. Il met
environ deux heures et demi pour parcourir, avec trois sacs de charbon sur le porte-bagage, les 30 kilomA tres qui

sA©parent Bugarama de Bujumbura. A«A JachA'te un sac 12.000 FBU et le revends 13.000 sur le marchA©A A», tA@moigne c
pA're de six enfants, rencontrA© sur le chemin du retour, poussant son vA®©lo.D'autres ne se donnent pas cette peineA : des
grappes de transporteurs revenant de Bujumbura s'accrochent rA©guI|A rement aux remorques des poids-lourds

empruntant cette route, avec une dextACritA®© dA©concertante. A«A Je ne prends Jamals ce risqueA A», explique RA©vAGrien.
A«A C'est dangereux parce que le camion prend de la vitesse et on peut tomberA A», renchA®rit Richard Bigirimana, 15 ans.
Pas un jour sans une chute. Pas un mois sans un dA©cA’s. Il en va ainsi de la RN1 et de ses as du guidon, purs produits

du Burundi, oAt deux tiers de la population, dA©pendante A 90 % de I'agriculture de subsistance, vit en dessous du seuil de
pauvretA®.
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